




L e mercredi 12 octobre 1695, sans doute de tres bon matin , Don 
Alonso de Espinosa poussait la porte de la maison que les marquis 
de Malpica possédaient dans la villa de San Martín de Valdepusa, 

une bourgade située a quelque septante kilometres a l'ouest de Tolede 1 

(fig. 2). La démarche n'avait a priori ríen qui pfit surprendre, puisqu'a la 
fonction de maire de la localité, Don Alonso joignait celle d'administra­
teur des biens seigneuriaux 2 et qu'a ce litre, il franchissait pour ainsi dire 
chaque jour le seuil du petit palais. Pour l' heure toutefois, )'affaire qui le 
conduisait la échappait a toute routine: la vei lle, en effet, une Madama 3, 

belle-sceur du marquis en titre, venait de rendre l'ame en cette demeure et 
le bonhomme, en sa qualité de plus haut représentant de l'autorité civile 
loca le, se devait de dresser l'inventaire des biens laissés par la défunte avant 
de les remettre a ses exécuteurs testamentaires. Pareille promptitude dans 
le suivi administratif pourrait surprendre celui qui connait les lenteurs de 
l'Ancien Régime, non moindres que ceBes d'aujourd'hui; en guise d'expti­
cation, on pourrait invoquer un souci de probité visant a réduire au maxi­
mum le temps d 'i ncertitude juridique liée a la non-exécution du testamen t, 
tout comme on pourrait suspecter un brin de cupidité (de nosjours encore, 
il n 'est pas rare de vouloir etre le premier a s'approprier les dépoui lles du 
dispa ru alors que son corps est toujours présent), voire meme une certaine 
dose de curiosité morbide cherchant a forcer l'intimité d'une gente personne 
dont l'origine et les habitudes étaient celles d'une étrangere. Une intimité 
a laquelle participaiem. entre autres, précison -le, des bas couleur de feu 
imporrés de Milan4 et des jarretieres de cotonnade rurque frangées de flls 

l. La localité s'appelle aujourd'hui San Martín de Pusa, province de Tolede. commu­
nauté autonome de Castille-La Manche ; 850 habitants au ¡..- jamier 2010. Elle perdit 
son nom d'EI Po:uelo, a u profit de celui de San Martín (Saint Martin de Tour). patron 
de la paroisse établie lors de la Reconquista, associé a celui de Valdepusa, par lequel on 
désignait autrefois une seigneurie engloban\ Malpica, son chef-lieu politique el castral 
(fig. 6). ainsi que les ¡•illas de San Manin, son siége administralif, Cebolla el aval­
moral, le hameau (alquería) de Santa Ana de Bienvenida (aujourd'hui Santa Ana de 
Pusa) el dix vi llages désertés, tous situés dans la basse vallée de la Pusa el le long du 
Tage, a proximilé du confluen1 des deux cours d'eau. Le tcrme villa cst u1ilisé ici dans 
son acceplion hispano-historique: une agglomération urbaine dotée de ccrtains privi­
léges qui n'en font pas pour autant une ville (ciudad). 
2. Voycz les disposi1ions profanes du testament d' lnés Zualart (Annexe). La concen­
tration du pouvoir poli1ique et éconornique dans les mains d'une seule el méme 
personne continuait a refléter dans les derniéres années du xv1f siécle une situation 
apparue prés de quatre cents ans plus tót avec Fernán Gómez de Toledo, premier 
seigneur héréditaire de Valdepusa, consolidée au milieu des annécs 1300 par Diego 
Gómez de Toledo. premicr seigneur justicier. et amplifiée par Pedro Barroso de Ribera, 
premier marquis de Malpica en 1599. De plus, il existai t au sein de la seigneurie de 
Valdepusa une vaste exploitation agricole dénommée Dehesa de Valdepusa dont la plus 
grande partie appartient toujours aux marquis de Malpica. • Miguel Ángel REVJRJEGO 
ALiA, San Martín de Pum. historia de un Señorío. s. 1.. Fuente Empedrada Ediciones. 
2002. 144 pages (=San Martín). 
3. En castillan, le 1erme Madama est un gallicisme. 11 est utilisé pour désigner une 
dame d'origine étrangére par opposition a une dame indigene a laquelle 011 donne du 
Se1Jora. 
4. «( ... )medias de color de fuego, de Milán ». ,.. Toléde, ARCHIVO HISTÓRICO PROVIN· 
CIAL. section Protocolos, n° 9.925: inventaire des biens laissés par Doña Inés Zualart (= 
lnventaire). 
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d'argent 5 , toutes choses que l'on n'imaginait pas qu'elles pussent exister et 
qui transportaient comme en un reve a u pays de mille et une nuits ... Mais 
en fin de compte. qui done était cette noble dame? 

Les textes rédigés en castillan l'appellent Doíia lnés Zualart y Mwii/6, 

veuve depuis deux ans de Don Sebastián de Pimentel y Zúñiga (1660- 1693), 
frere cadet de Don Manuel, sixieme marquis de Malpica. 

Elle est née a Namur le 20 juin 1657. Le registre ou le curé de la paroisse 
Saint-Michel a noté son bapteme, administré des le lendemain de sa nais­
sance, a été fortement détérioré au début de la Premiere Guerre mondiale. 
La mention concernant notre héroi'ne est en grande partie iiJisible (enca­
dré 1). En voici le texte, tel que nous pouvons raisonnablement le reconsti­
tuer: [21 Junius baptizata] est Maria Agnes heri nata [filia Femandini Zua­
lart et] ( .. . ) -xée [le mot suivant est ajouté :] Jolendis Monín [susceptoribus 
= illisible = et] Agniece Zualart; ce qui donne en fran9ais: Marie Agnes, née 
hier, filie de Ferdinand Zualart el de( ... ) Yo/ande Monin, a été baptisée ce 
21 )u in; ses parra in et marraine Juren! ( ... ) et Agnes Zualart1. 

Vidons d 'abord la question du patronyme. Jean GERMAI & Jules H ER­

BILLON y voient un nom d'origjne flamande: Zual/aert, ZIVallaerts8. Nous 
le rencontrons a amur des la fin du XVI~ siecle. 11 s'y décline alors sous 
les variantes Soal!art. Soua/!art, Swallart, Zualart ou Zuallart. désignant 
un certain Jacques, né vers 1564 et marié a Marie Gheyne, une commer­
yante en draps et merceries9. Ces deux-la sont les arriere-grands-parents 
paternels de Marie Agnes. Jacques, que nous appellerons Jacques-1 pour 
le distinguer de son fils, Jacques-n, fut procureur au Conseil provincial, 
receveur des États, bourgmestre de amur de 1611 a 1614 et plusieurs 
fois échevin au cours de cette meme période. Sachant que les membres du 
Magistrat urbain se recrutaient au sein des familles notables de la cité et 
que la charge de bourgmestre ou de receveur exigeait que leurs titulaires 
pussent disposer d'une fortune personnelle pour fourn ir suffisante caution, 
nous pouvons affirmer que Jacques-1 Zualart appartenait a cette classe 

S. «( ... )ligas de cotonia turca. con flecos de hilo de plata». - !Jll'emaire. 
6. Tolede. ARCHIVO HISTÓRICO ACIO. AL, section Noble=a [= A.H. . .), Osuna, 
C. 3.486. 0 .30: Informe jurídico del pleito sostenido emre José Francisco Pimemel 
Zualart, Amonio Francisco Pimemel. Juan Manuel Lópe= de Zúiiiga Sotomayor ( ... )sobre 
la tenuca y posesión del marquesado de Mirabel y el Condado de Berantevil/a, s. l.n .d. [ca 
1730] (= Informe jurídico).- Dans ce texte. le demandeur qui s'est déja vu reconnaitre la 
possession du marquisat de Mal pica, agiten qualité de pi:re et tuteur de Serafín Agustín 
Zúñiga Manuel Sotomayor. son second fils. a propos d'autres effets de la Maison. - Le 
premier auteur espagnol a livrer une information relative a Doi'ia Inés semble avoir 
été Antonio RAMOS, Descripción genealógica de la casa A guayo ( ... ), M alaga, por el 
1 mpresor de esta M. l. Ciudad, 1781, [ 11] + 5 18 pp. (= Descripción genealógica), spéc. 
p. 191. Le dernier en date est José Miguel SoLER SALCEDO. Noble=a española. Gran­
de=a inmemorial. 1520. Madrid, Visión Libros. 2008, 520 pp. (= Noble=a espmiola), 
spéc. pp. 126 et 286. qui fournit assez curieusement l'identité suivante : Isabel Luisa Inés 
Zualart y Muñil, hija de Femando ZualarT, se1ior de San Martín, y de Constan=a Muñil 
(« Élisabeth Louise Agnes Zualart y Muñil. filie de Fernand Zualart, seigneur de Saint­
Martin, et de Constance Muñil »). 
7. amur, ARCHIVES DE L'ÉTAT. Registres paroissiaux. Vil/e de Namur, paroisse Saint-
Michel (=S.M.). naissances, n° S, fl> 41 r". 
8. Jean GERMAIN & Jules HERBILLON, Dictionnaire des noms de famil/es en Wal/onie 
et a Bmxelles. Bruxelles, Éditions Racine. 2007, 1.061 pp., in fine. - En Espagne. on 
rencontre les variantes Zualart et Zuakme. 
9. Henri DE RADIQUEs DE CHENNEVIERES. « Les échevins de amur», Anna/es de /a 
S ocié té archéologique de Namur (= A.S.A. N.), 25 ( 1905), VIl+ 467 pages et XXII planches 
(= Échevins), spéc. pp. 290-292. 
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Les anciens registres paroissiaux de 1\:amur 

L'hótel de ville de !\iamur subit un bombardement en aoüt 191-J et les 
registre:-. parobsiaux anciens qui s·) troU\ aient conser\'és furent la proie de 
fiammes. L'éche' in Lecoq prit rinitiative d'en faire transporter les débris au 
dépót des Archi\e~ de rÉtat ou ils furent soigneusement triés. En aoüt 1951. 
Félix Rousseau (1887-1981 ). qui était alors le consenateur du dépót. fit re -
taurer par les ateliers des Archi,·es générales du Royaume a Bruxelles le frag­
ments de~ soixante et un registres qui survécurent au désastrc. 

Les tables des registres paroissiaux. dre sée en exécution d'une loi du 
JO mai 1865 et terminées \Íngt ans plus tard. constituent. en dépit des erreurs 
iné\itables qu'elles renferment. une autre source de premier plan pour tout 
qui \Cut obtenir des renseignements d'ordre généalogique. Le baptéme de 
Marie Agnes Zualart) e t ignalé paroi e Saim-Michel. 

Des cinq circon criptions ecclésiastiques namuroises d'ancien régime. 
celle-ci était de lo in la plus peuplée. L'acte qui nous intére se figure a u P' ..J 1 
(foliotation actuelle) du 'olume couHant la période allant de décembre 1653 
a décembre 1660. La photographie ci-contre montre le peu qu 'il est encore 
pos iblc de Jire ... 

Référl'nCt.'\ 

i:'amur. t'\RCHI\f" DI: L'ÉTAT. Rt:{!i\frC\ paroÍISÍIII/.'1:. 1 ille dt: Ncmlllr. n° 5; Paroisse 
Saint-\1ichcl. Baptemes (déc. 1653- déc. 16601.1" 41 . 
Fran¡;oise J\C QLI r-L \DRil R. Le.1 ancit:m 1'<'!(11/res parui11imn de la 1'11/e efe .\'amur 
dép01i!~ mt.\ Archil'l'.l efe I'État. Bru\elles. Archives génáales du Ro~aume el Archives 
de I'État dans les pro\inces (/11.1rrument.1 á tirugc lmmé. ~rdurc.' de fÉ1at ci \"amur. X). 

1996. 38 pp .. spéc .. pp. 6· 7 et 12. 

de bourgeois nantis qu 'un processus d 'ascension tirait vers le haut de la 
hiéra rchie sociale, con traignait a l'endogamie et faisait acquérir diverses 
seigneuries fonciéres et hautaines. Ses descendants s'allié rent aux Burlen 10, 

a ux Choquier 11, aux Ct;velier 12, aux Fossez 13, aux La Morteau 14, aux La 

10. Mariage de Charles Zualart, baptisé a amur (S. M.) le 3 décembre 1608, décédé 
vers 1678, fil de Jacque -1, receveur des États a la suite de son pére. échevin en 1642-
1660, et de Marguerite Burlen.- 20 janvier 1646 (S.M .): mariage d 'Agnés Zualart. filie 
de Jacques-1, et de N i colas Burlen. fils de Gilles. échevin en 1614-161 S, receveur des 
préla ts a la suite de son pere, échevin en 1637-1 641, seigneur d'Arbre en 1655, titulaire 
de lettre patentes de réhabilita tion de noblesse en 1663 . ... Échevins. pp. 292, 293, 330 
et 334-335. 
11. Mariage de Jacques-n Zualan (t ca 1652), fils de Jacques-1, receveur des domaines 
de amur. e t de Catherine de Choquier. - 19 septembre 1624; mariage de Marguerite 
Zualan, fi lie de Jacques-1. et d'Henri de Choquier. échevin en 1629-1631, frére de Cathe­
rine, précitée . ... Éche1•ins, p. 318. 
12. 16 février 1 729; m a riage de Mari e Antoinette Brigiue de Zualart de Golzinnes 
(1703- 1734), et de Nicolas Joseph Antoine de Cuvelier (1689- 1772), avocat, seigneur 
de Champion, de Cogne1ée. de Trehen, de Villers-lez-Heest, élevé au titre de baron 
en 1758. fils de icolas. président du Conseil provincial en 1704, et d'Anne d'Hinslin . 
... Charle POPLIMONT, La Belgique héraldique. Recueil hislorique, chronologique, généa­
logique et biographique complet de tou/es les maisoiiS nobles recomwes de la Belgique. 1. 3. 
Bruxelles. Typographie de G. Adriaens. 1866, 583 pp .. spéc. pp. 478-479. - Emmanue1 
DEL MARMOL, « otices généalogiques sur quelques familles nobles du comté de amur 
(suite)». A.S.A.N.. 19 (1891). pp. 471 -491 , spéc. p. 478. 
13. 18 octobre 1637; mariage de Marguerite Zualart, baptisée le 24 janvier 1604 (S.M.). 
filie de Jacq ues-1 et veuve d' Henri de Choquier. et de Martin des Fossez ou des Fossés, 
échevin en 1649-165 l . ... Échevin~. pp. 342-343. 
14. Mariage d'Anne Marie Zuafart, filie de Jacques-1, et de Pierre de La Morteau, 
échevin en 1626- 1649, puis conseiller au Souverain Ba illiage . ... Échevins. p. 316. 
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Ruelle 15, aux Monin 16• aux Muller 17, aux Tamison 18, bref a autant de 
fami lles possessionnées et présentes dans les alTaíres de la cité. Une des 
alliances les plus célebres est peuH~tre celle conclue par contra t, le 13 juin 
1679. entre sa petite-fille. Marie Jeanne Zua lart 19, et le tout jeune Blaise 
Henri de Corte ( 166 1-1 734), futur baron de Walef. homme de guerre. 
membre de l"illustre fam ille liégeoise des Curtius et connu a 1 amur pour 
un poeme héroi"co-badin dédié a sa belle, le Combar des échasses donné a 
Namur le dernier jour des carnat·als20 . 

En 1617, Jacques-11, fils de Jacques-1 et grand-pere de Marie Agnes 
(fig. 3). acheta la scigneurie de Bonneville, y fa isant construire l'aile princi­
pale du chateau actuel21 : en 1640, il obtint éga lement Sclayn 22, tandis que 
son frcre Charles faisait l"acquisition de Wansin, Wansineau et Chapeau­
ville l"année suivante23. Par sa mere, née Anne Marie de La Ruelle, ico­
las Fran~oi Joseph Zualart, l'arriere-petit-fils de Jacques-11. hérita pour sa 
part de la seigneurie hautaine de Golzinne 2~ et, en 1756. Pierre Franc;:ois 
Joseph. le fil s de ce dernier. prit en engagere celle des lsnes25. 

Ajoutons a cela que plusieurs Zualart porterent le titre d'écuyer. Jacques-
11 obtint des lettres de noblesse vers 1640 26. La patente d'anoblissement de 
Charles, déja cité. échevin de 1642 a 1660 et receveur des États a la suite 

15. 29 septembre 1679: mariage de Jean Fram;ois Zualart, baptisé le 22 octobre 1659 
(S. M.). décédé en 172 1. fils de Ferdinand et arriere-petit-fi ls de Jacques-1. et d"A1111e 
Marie de La Ruelle. petite-fille de Nicolas Chavea u, prevót des mon naies et maitre de 
l'hópital. échevin en 165:!-1675 . .- Éc!Jerins. p. 344. 
16. 17 octobre 1650: mariage de Jeanne Zualart. fi lie de Jacques-11 et petite-fille de 
Jacques-1. et de Louis de Monín. fi ls de Charles. éche\Ín en 1623-1657. et de Gertrude 
de Marche. seigneur de Ramelot. anobli en 1642. éche\'in en 1660-1661. - 8 octobre 
1653: contrat de mariage entre Ferdinand Zualart. baptisé le 20 novembre 1628 (S.M.). 
frére de Jeanne. précitée. et de Constance Yolende du Monín. sreur de Louis. également 
précité . .- Éc!Jerin.1. pp. 309 et 353. - Voir également note 30. 
17. JO septembre 1626: mariage d'Adrienne Zualart. bapti ée le 1" jan\'ier 1606 (S.M.). 
fi lie de Jacques-1. et de Jean Muller. seigneur foncier de Courriére et d'l\oy. fils de Jean. 
marchand et maitre de forges. éche\·in en 1620-1621. et de Jeanne de La Ruelle . .- Éche­
rim. p. 302. 
18. :!5 jan\'ier 1612: mariage de Catherine Zualart. fi lie de Jacques-1. et de Philippe 
Tamison. consei ller puis procureur général. pctit-fils de Philippe Tamison. marchand. 
apothicaire. échevin en 1570-1 578. et d"Anne Savereux. veuve de Jean Burlen . ..- Éche­
t•ilts. pp. 250-252. 
19. Fi lie de Charles (cf. note 1 0). baptisée le 16 aoút 166 1 (S. M.) . ..- Échevins. p. 302. 
20. Jules PETY DE THOZÉE, « Le poeie liégeois Henri de Walef. 166 1-1 784». Bulletin de 
l'lnstittll archeologique liégeois. 38 ( 1 908). pp. 257-304. spéc. pp. 30 1-302 reproduisant 
le texte du contra t. Félix Rot.:SSEAC. Prupos c/'un arc!Jiviste sur l'hi.lloire de la Lilléra­
wre Dialectale á Namur. / '' Parrie. Des origines á 1880. amur. Le.1 Cahiers JVallons. 
numéro spécial. 1964. 11 6 pp .. spéc. pp. 14-1 5. 
21. M.-, . LA~IARCHE. « Le chiiteau de Bonneville» .. \/ai.IOI/.1 d'hier el d'aujourd'lwi. 
53 (mars 1 982). pp. 42-71. Baudouin DE THEUX DE MEYLANDT ET MO:--ITJARDIN, « Le 
chatea u de Bonne\'i lle et ses occupants», dans Bonneville. Regard5 .1urun rillage. Bonne­
ville. 200 l. pp. 157-172. spéc. pp. 158- 159. 
22. Henri oc RADIGt:Es DE CHE;o.;:>:E\'IERES. « Les eigneuries et les terres féoda les du 
comté de amun>. A.S.A.S .. 22 (1895-1 898). 708 pp. (= Seigneuries). spéc. p. 487. 
23. Seigneuries. pp. 639 et 648-649. 
24. Seigneuries. pp. 273-274. 
25. Seigneuries. p. 279. 
26. Jules BoRGNEr, « Analyse des chartes namuroises qui se trouvent aux archives 
départementales du ord. á Lille». Comple rendu des sécmces de la Commission 
royale d'Histoire. ou Remeil de ses bulle1ins. 3° série. 5 ( 1 863). pp. 39-222. spéc. p. 175, 
n° 593. 
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de son pere, a été dé1ivrée a Madrid le 1 O décembre 1651 27 . Quant a Jean 
Fran9ois Zualart, petit-neveu du précédent, il obtint Mercede & Lettres 
Patentes de Chevalerie avec Supports d'Armoiries de deux Lyons au naturel, 
données par le Roi Charles 11. en la Vi/le de Madrid le 12. de Février 1681 28• 

Signalons enfin que Marie Adrienne, la sreur ainée du précité, épousa par 
contrat du ¡er décembre 1678 Hyacinthe Marie de Brouchoven ( 1650-1 707), 
fils de Jean-Baptiste, baron de Bergeyck ( 1665), et d 'Hélene Fourment, 
veuve du peintre Pierre Pa ul Rubens, chanoine de la cathédrale de Gand a 
l'age de vingt ans, réduit a l'état !ale et nommé successivement conseiller du 
Conseil provincial de Namur (1676), du Grand Conseil de Malines ( 1680), 
du Conseil supreme des Pays-Bas et de Bo urgogne pres du roi a Madrid 
(1690), avant de présider le Grand Conseil de Malines de 1699 asa mort 29. 

C'est dans ce milieu de bourgeois infiuents et récemment anoblis que 
Marie Agnes vit le jour, deuxieme d'une famille qui compta au moins 
onze en fants. Jean Fran9ois et Marie Adrienne qui viennent d'etre cités 
sont deux de ses freres et sreurs (fig. 3). Son pere, l'écuyer Ferdinand Zua­
la rt (1628-1718), fut receveur des domaines de Namur de 1654 a 1690, 
a la suite de son propre pere, Jacques-1130. Par contrat du 8 octobre 

27. PN!LIPPE par la gráce de Dieu, Roí de Castille, &c. De la part de norre cher & de 
bien-aimé Charles Zuallart, Seigneur de Wansin & Chapeauville, Receveur des États & 
Eschevin de Namur. Nous a été tres-/wmblement remontré quefeu son Pere auroit déservi 
plusieurs érats honorables en la Vil/e de Na mur, si comme longues années celui de Receveur 
des Aydes, de Bourgemairre & Eschevin, de Conseiller en notre Souverain Baillage, & de 
nos Bois & Foréts, & qu'a son imirationle Remontram auroir aussi déservi quelques années 
l'étar d'Esche1•in de ladire Vil/e, & quatre siens Ne1·eux seroiefll morrs pour nótre service, 
deux en I'Armée de Caralogne, /'un en qualité de Capiraine & l'autre d'A/fere, les at~tres 
deux aux Pays-bas. /'un aussi en qualité de Capiraine & l'autre de Soldat, & qu'un mure 
rraíneroir eflecrivement la Pique en II(Jtre Armée audit Pays-bas, s'érant rous louablemenr 
& fididemen t acquité; de leursdites respectives charges tant Poli tiques que Militaires, en 
considération de quoi, il Nous a rres-humblement supplié que nótre bon plaisir fut de fui 
accorder & a ses descendans Leares d 'Anoblissement a1•ec le por/ des Armoiries dont 
auroient usé ses Pere & Ayeuls. &fur ce luifaire dépéclrer nos Lellres Patentes. &c. Donné 
est la Vil/e de Madrid le 10. de Décembre /651 . .- Jean LE Roux. Recueil de la noblesse 
de Bourgogne, Limbourg, Luxembourg, Gueldres. Flandres, Artois, Haynau, Hollande, 
Zeelande, Namur, M afines. Et mares Provinces de Sa Majesté Catlzolique ( ... ), Bruxelles, 
chez Simon t'Serstevens, 17 15, [22] + 400 + [1 6] pp., spéc., p. 198. 
Les lettres patentes s'étant perdues avecq 01W·es depesches que porta un courier envoyé 
d'icy [M adrid] aux Pays-Bas. qui fut dévalisé entre Péronne et Cambray. Charles 11 les 
renouvela le 10 novembre 1668. ,.. Em.maouel DEL MARMOL, «Notices généalogiques sur 
quelques familles nobles du comté de amur», A.S. A. N., 17 ( 1886), pp. 485-528. spéc. 
pp. 514-515. 
28. Jean LE Roux. Recueil de la noblesse ( ... ), op. cit . . p. 350. 
29. Charles PtoT, notice dans la Biographie nationale, 3 ( 1872). c. 96. Un extrait du 
contrat de mariage a été reproduit par Félix-Víctor GOETHALS, Miroir des notabilités 
nobiliaires de Belgique, des Pays-Bas et du Nord de la France, t. 2, Bruxelles, lmprimerie 
de Po lack-Duvivier, 1862, 1.004 pp. , spéc. pp. 969-970. 
30. « Bruxe/les. 18 mars 1654.- Cession a Ferdinand Zualart, a titre d 'engagere, de 
l'état. a présent vacant, de chairier et receveur des mortes-mains de Namur. moyennant 
douze mille livres de quarante gros.» ,.. Jules BoRGNET, « Analyse des chartes namu­
roises ( ... )». art. cit., pp. 39-222, spéc. p. 175. n° 593.- «N05 11.085-11.1 20. Trente­
sept comptes, rendus par Jacques Zualart. du premier juillet 16 15 au dernier juin 
1652. os 11.121-11.122. Deux comptes, rendus par les héritiers de Jacques Zualart, 
du premier juillet 1652 au dernier juin 1654. 0 ' 11.1 23-11.1 53. Trente et un comptes, 
rendus par Ferdinand Zualart, du premier juillet 1654 a u dernier juin 1690. » .- Louis­
Prosper GACHARD (éd.), flll'entaire des Chambres des Comptes précédé d 'une notice histo­
rique sur ces anciennes institutions, t. 2, Bruxelles, M. Hayez (lnventaires des archives de 
la Belgique), 1845, XIX + 683 pp., spéc. p. 233. 
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ZUALART MONIN 

GHEYNE 
Mari e 

Ferdinand C. Yolande 
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PIMENTEL 
Sebastian 
(1660-1693) 

1653 
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Agncs 

ó95) ( lfi57-1 
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16533 1, il épousa Constance Yolande de Monín , tille de Gertrude de Marche 
et de Charles de Monin, seigneur de Ramelot, échevin de 1623 a 1657. 
Agnes Zualart, sa marraine, dont le nom est resté lisible sur son acte de 
bapteme, pourrait etre sa jeune grand-tante rnaternelle, mariée en janvier 
1646 a Nicolas de Burlen, pensionnaire de I'État ecclésiastique, échevin en 
1637-1641 et seigneur d 'Arbre a partir de 165532. 

Dans la bouche des gens de Castille et sous la plume des auteurs écrivant 
en espagnoP 3, Agnes Zualart devint done Inés Z ualart y Muñil (ou M onil 
comme le note le greffier de San Martín), le nom rnaternel, ici corrompu, 
doublant celui du pere cornme il est d'usage dans la péninsule ibérique. 
Si l'on en juge par le précieux scriban en placage d 'ébene et d 'écaille avec 
incrustations d 'ivoire et pieds tournés34, comrne par le peu de livres qu 'elle 
légua 35, elle avait dü recevoir une éducation assez soignée et elle parlait, ou 
du moins cornprenait plusieurs langues: le fran~ais, le tlamand et l'espa-

31. Félix-Victor GoETHALS, Dicrionnaire des fa mil/es nobles du royaume de Belgique, 
t. 4, Bruxelles, lmprimerie de Polack-Duvivier, 1852, n. p., s. v. «Zualart», suivi de prés 
par Charles PoPLJMONT, La Belgique héraldique ( ... ),t. 11, Paris, lmprimerie de Henri 
Carion, 1867, 499 pp. , spéc. pp. 455-457. -Ces deux auteurs présentent le mari de notre 
protagoniste comme étant le marquis de Pimentel, ce qui est une erreur. 
32. Échevins, p. 330. - Seigneuries, pp. 16-17. 
33. Cf note 6. 
34. Scriban a dou:e tiroirs décorés de méme er deux perites portes centrales donnant sur 
six aurres riroirs, le tour muni de clés («un escritorio de concha y évano, con embutido de 
marfil y su pie de madera torneado, con doce cajones del mismo género, con sus llaves 
y dos puertecitas en medio, con llave, que por dentro tiene seis gabetas»). _.. lnventaire. 
35. A dire vrai, la « bibliothéq ue» de Doña Inés se réduisait a peu de choses: un Livre 
des Offices de Notre-Dame, enlanguejlamande («un Libro de Oficios de uest ra Señora, 
en lengua flamenca ») et deux petits livres, /'un enlanguefranr;aise, /'arare en langue espa­
gnole («dos libros pequeños en la lengua francessa y español»). _.. lnventaire. 

ZUALART BURLEN 
Charles Marguerite 

(1 608 - c. 1678) 

00 

CORTE 
Blaise Henri 

(1661-1 734) 

ZUALART 
Marie Jeanne 

(
0 1661) 

1679 

Zt..ALART LA RUELLE 
k an Frant;ois Anne Marie 

(1659-1"'21 ) 

1679 

Fig. 3. 

Crayon généalogique. 

Pour des raisons de cornmodité, 
les patronymes figurent ici 

sans leur éventuelle particule. 
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Sebastián Pimentel y Zúñiga 

Sebastián PlMENTEL Y ZÚÑIGA (Don) naquit le 16 février 1660, comme 
second fils de Don Joseph Pimentel, gentilhomme de la Chambre du R oi et 
capitaine général de Castille-la-Vieille, originaire de Villa de Portillo, éve­
ché de Valladolid, et de Doña Francisca de Zúñiga, marquise de Miravel 
et Povar. 11 fut chambellan de Sa Majesté et, en sa qualité de capitaine des 
gardes du gouverneur des Pays-Bas, il passa l'année 1687 en compagnie 
d 'autres illustres seigneurs a servir comme volontaire dans les guerres que 
l'empereur d'AIIemagne Léopold 1 soutenait contre les rebelles Hongrois et 
contre toute la puissance turque, étant présent, le 13 aout de cette année, 
a la fameuse bataille d'Arsan ou les barbares perdirent 25.000 des 80.000 
hommes dont se composait leur armée, et aussi dans d'autres circonstances 
jusqu'a la conquete de la Transylvanie. En 1690, il alla servir en Ttalie avec 
rang de maitre de camp du régiment d'infanterie de Lisbonne ; par son décret 
du 8 février 1693, Sa Majesté le fit membre de l'ordre de Santiago dont le 
conseillui décerna le titre le 8 avril; mais il ne goíita que peu de temps a cette 
grace, puisqu' il mourut en octobre de la meme année dans la ville de Turin 
a la suite des blessures qu'il re9Ut a la bataille de Orbazan. 

Il se maria a Bruxelles le 22 janvier 1686 avec Doña Ines María de Zua­
lart, gente et noble dame, fi lie de Don Francisco Zualart, seigneur de Saint 
Martín, laquelle mourut en Espagne, dans la villa de Saint Martín de Valde­
pusa, le 11 octobre 1695, et il eut de ce mariage un fils, Don Joseph Fran­
cisco de Ribera Barros [o] y Pimentel, qui fut marquis de Mancera, Malpica 
et Pova r, comte de Gondomar, protecteur de la Sainte Inquisi tion, et colonel 
des a rmées. 

,... D 'apres Josef Antonio ÁLVAREZ Y BAENA, H ijos de Madrid, ilustres en santidad, 
dignidades, armas, ciencias y artes. Diccionario histórico por el orden alfabético de sus 
nombres. que consagra al Illmo. y Nobilísimo Ayuntamiento de la Imperial y Coronada 
Villa de Madrid su Autor. t. 4, Madrid, en la oficina de D . Benito Cano. 1791, [u] + 
466 pp. spéc. p. 326. 

ENCADRÉ 2 

gnol. Son mariage avec Sebastián Pimentel y Zúñiga 36, célébré a Bruxelles 
le 22 janvier 168637, n'aurait cependant pas été envisagea ble si sa fami lle 
n' avait pas été dévouée aux intérets de la couronne espagnole. Son époux, 
troisü!me fils de José Pimentel y Zúñiga 38 et de Francisca María D ávila y 
Zúñiga, n'en était pas moins issu lui-meme des rangs de la petite noblesse 

36. Conformément a l'usage actuel. il a urait dG s'appeler Pimentel y Dávila. comme 
le nomment du res te San Martín (c.f no te 2) et Noble=a espaiiola (c.f note 6). Dans 
les sources d 'archives, il apparalt toutefois sous les deux noms de son pére. alors que 
l'unique signature autographe que nous lui connaissons donne Sebastián Pimentel. sans 
plus . .,. A.H.N. .. Osuna. Ct. 104, 0.2. - En ces temps-la, l' usage n'était réglé d 'aucune 
fac;:on. Récupérant au passage le vieux nom de Ribera que plus pe rsonne ne portait 
depuis la trisa'ieule Catalina de Ri bera, tille du premier marquis, le fils de Sebastián utili­
sera parfois lui-meme le nom de Joseph Pimentel Rivera y Zualart. ,... Ba ltasar CUARTERO 
Y H UERTA & Antonio DE YARGAS-Zú; IGA Y MONTERO DE ESPINOSA , Índice de la colección 
de don Luis de Sala=ar y Castro, t. 46 : Pleitos sobre mayora=gos y seíioríos. x-1 a x-60. 
N°5 72.523 al. 73.599. Madrid. Real Academia de Historia , 1976, 439 pp .. spéc. p. 322. 
37. Informe jurídico ( . . . ). n° 39. D'apres un témoignage récusé pa r la pa rtie adverse, le 
mariage fut célébré en pré ence du Grand Aumónier des Cardes («Capellán Mayor de 
las Guardias»). Si la chose s'avérait exacle, l' union aurait peut-etre été actée dans les 
livres de la j uridiction militaire el non dans celle de la pa roisse. Le fait est que personne 
ne fournil un extrait de l'acte de mariage. - Le 26 janvier 1686, Don Sebastián signa 
toutefois le rec;:u de la dot payée par son beau-pere; monta nt : 4 .000 pesos. 
38. Également connu sous le nom de José Pimentel y Requesens. Son ponrait figure a u 
nombre de peintures mentionnées dans l'inventa ire des biens de D01ia Inés: un portrait 
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(encadré 2). Certes. son pere, chevalier de l'ordre de Calatrava avec titre 
de commandeur de Casti lseras 39, possédait-il une paire de seigneuries dans 
quelques trous perdus de Galice et avait-il été un temps capita ine géné­
ral de Yieille-Castille. genti lhomme de la Chambre du roi et meme grand 
majordome a la cour de Charles n40. Pour sur, son grand-pére paternel fut­
il quelqu'un d'importance dans le royaume - le septiéme comte et duc de 
Benavente. Sans aucun doute. sa mére contribua-t-elle pour beaucoup a 
l'illu tration farniliale, étant troisiéme marquise de Povar. quatriéme mar­
quise de Ma lpica, cinquiéme marquise de Mirabel et deuxiéme comtesse 
de Berantevilla, mais au fond, lui-meme ne retirait de tout cela que peu de 
choses. Á vrai dire, il ne portait aucun titre. 

Nous ignorons si ce pauvre Sebastián fut un panier percé. si sa fami lle. 
de fa<;:on plus générale, se trouvait plongée dans la déche ou i la réproba­
tion roya le et parentale a l'endroit de son mariage le confinait dans une 
si tuation d'ost racisme le privant de ressources financiéres; toujours est-il 
que. le 20 février 1684, deux ans avant la date de son mariage. il se trouva 
dans l'humiliante obligation de solliciter le secours d 'un cousin , le comte et 
duc de Benavente 41

, enrobant sa demande d ' un joli to ur d 'esprit: partant a 
la guerre comme capitaine de caralerie. je peux sans nul doute m'y rendre a 
pied, maisje ne pense pas que cela puisse beaucoup te contrarier de mettre une 
monture a/}/(/ disposition 42 . 

onobstant le prestige dont sa maison pou' ait e préHtloir en Castille. 
Sebastián restait un fi ls cadet et il n'a\'ait eu d'autre choix que de se dédier 
a u métier des armes. 11 avait fini par prendre un engagement d'officier dan 
une de ces fameuses unités d'infanterie désignee ou::. le nom de ttrcios de 
Flandes (wrrés des Flandres). D'ou sa présence a Brug~ et a :'\amur en 
168443. D'ou aussi. par la meme occasion. sa rencontre a\ec Agne Zualart 
qu 'il épousa. di t-on. sans l'assentiment du roi ni. par ruh dt const!quence. 
de celui de son pere44. Nous nous trou verions ainsi en pn!sence de ce l'on 
désigne depuis l'époque romantique un «mariage d'amour». ca de fi gure 
pour lors tout aussi peu répandu parmi la nobles e que dans des milieux 
de plus humble extraction. Les soup<;:ons nourri par l'entourage familia! 
au sujet de la réalité de ce mariage ou de sa légitimité donnent une autre 
dimension a cette expression. 

peint du sieur Don J oseph Pi111e111ef m·ec son encadrement («un quadro. con ~u marco. 
con el retrato del Sr. D. Joseph Pi mente!»). 
39. Madrid, ARCHIVO HISTÓRICO ACIONAL. scction Órdenes Militm·eL Santiago. 
Pruebas de Caballeros. dossier 6.481. 
40. Descripción genealógica. p. 191. suivi par Nohle:a eJ¡}{Iiiola. p. 286. Charle~ 11. di! 
f'Emorcelé. a été roi d'Espagne de 1665 a 1700. 
41. Franci co Casimiro Antonio Pimentel de Quiñonc~ y BenaYides. douziéme comte 
el neuviéme duc de Benaventc, n'étail qu·un petit-cousin de Sebastián. ayant le méme 
grand-pére paternel: Juan Francisco Pimentel ) Ponce de León. dixiéme comte el 
septiéme duc. 
42. «( .. . ) aliándome Cap[i tá)n de Ca\allos en tiempo de guerra. sí puedo asegurar 
me allo a pie y como el cll\ iarme un caballo no puede mucho incomodane ( ... ). » 
..,. A.H. . .. Osuna. Ct. 104. 0.2. 
43. A.H. 1 .... Osuna. Ct. 10-l. 0 .3. 
44. « ( ... ) no contó con el beneplácito del rey ~. e de ~u poner. que tampoco con el del 
padre de Sebastián. » ..,. San .1/artín. p. 83. Ce petil tra\ail. comme celui de tant d'éru­
dits locaux. ne cite pas ses sources: il ·agit en fait d'une opinion per onnelle jointe a 
un passage emprunté a Francisco de Pauta FER~Á~DI:.Z DI:. CóRDOBA PARELLA. Bosquejo 
histórico de la Casa condal de Gondomar. Ponte\edra. 1952 (= Bosqlii'JO). ~péc. p. 173. 
Toutcfois. considérés sous cet angle. un certain nombre de faits ultérieurs trou\ent une 
explication. 
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En dépit de l'abondante documentation disponible. il ne nou est pas 
facile de savoir dan quelle mesure cette union fut ou non légitime. ni meme 
i elle fut effectivement célébrée. Parrni le documents produits a l'occasion 

d'un proces soutenu de années plus tard par le fils du couple (fig. 5), se 
trouve un ré umé de arguments pro et conrra avancés par le partie en pré-
ence. ajoutant a une ituation réellement complexe l'embrouillamini cher 

aux avocaillon 45 . On en arriva a ·accu er mutuellement de falsification 
de documents et de sub titution d'identité . Le concubinage et la batardise 
n'étaient pounant pas rares a l'époque; nou pourrions meme dire qu'ils 
étaient assez largement tolérés du haut au bas de l'échelle sociale. mais ils 
l'étaient tant que la que tion de la légitimité ne e transformait pa en ques­
tion d'argent. laquelle, a l'heure de la poire ou du fromage, dégénérait en 
confiit. Le trisa'ieul du monarque en titre au moment ou e pa ait notre 
hi toire. l'empereur Charle Quint. n·avait-il pa lui-meme entretenu une 
maitresse étrangere. Barbara Blomberg? Leur fils, Don Juan d'Autriche. 
ne fut pas pour autant ten u ous le boi sea u: tout a u contraire, il exen;a la 
charge de gouverneur de Pays-Bas de 1576 a 1578. m eme si a mere, en fin 
de compte. se trOU\'a reléguée en Ca tille46. 

Le fruit du mariage d'amour dont nou parlon ·appelle Jo é Francisco 
Pimentel y Zualart. 11 naquit a Rumst, entre Malines et Anver , le 16 juillet 
1687 (fig. 5)47. La petite et toute récente famille se rendit en uite a Madrid 
oti ils l'écurem dans une relaril'e modesrie, indigne d 'un fils du marquis de 
Malpica. homme ele premiere importance á la cour de Charles 1148 . 11 semble 
meme po sible d'avancer que leur départ pour la Vil/e er Cour urvint le 
18 aout 168849. E t-ce paree que le temps était aux fortes chaleurs. paree 
que l'état des chemin et rincommodité de véhicule de l'époque rendaient 
le voyage mal commode ou pour toute autre raison. toujour est-il qu·arri­
vée aux porte de Madrid. a Alcobendas, Doña Iné fit une fausse couche 
ct mit au monde son deuxiéme enfant, lequel mourut peu de temps apres. 
Bien que son décés ne fit que s'ajouter a !'interminable liste des innocents 

45. In forme jurídico. n autre procés qu'il imponerait de consulter (ce que nou 
IÚI\·ons pas pu faire) concerne la pos ession du marquisat de Mal pica: il e t con ervé 
dan les a rchi,·e . difficilcs d'accés. de la Chancellerie de Grenade. Les Chancelleries 
(Chancillerías) étaient les plu hautes juridiction de la Couronne de Castille. les équi­
Hllcnt~ du Grand Conseil de Malines dan les Pays-Bas. Celle de Grenade traitait des 
procés soutenus a u sud du Tage. a lors que celle de Valladolid le fai sait pour ceux intro­
duits au nord. Le chiiteau de Malpica (fig. 6 ) se trouvait sur la rive gauche o u méridio-
nale de ce flem·e. -

46. Apré un séjour dan~ un couvent castillan. Doña Bárbara demanda a etre transférée 
a La Montaña - nom historique de la Cantabrie - ou elle finit par mourir dan. le 1ou1 

petit hameau d'Ambrosero et ou elle était connue sous le nom de út 1,Jadame («La 
Madama »). \lo u~ apporton:- cctte précision juste pour la confronter a ux observation 
relali\es a la géopolilit¡ue concernant le lieu de relégation de notre .\/adame. 
47. Rumps dans les papicrs que nous avons consultés. L'extrait du registre baptistaire 
fut ultérieurement consigné dans ceux de la paroisse bruxelloise de Sainte-Gudule (dil•a 
Gudu/a) . ..- h!(orme jurídico. n'' 41. 11 esta noter que la plupart des auteurs (San Mar1í11. 
p. 83. par exemple). a ffim1ent toutefoi · qu'il CSt né a Bruxelles. 
48. «( ... )donde ,i,ieron con rela ti,·a modestia. impropia de un hijo del marqués de 

1alpica. hombre de gran relevancia en la Corte de Carlos 11 ( ... ). » ..- Sa11 Manin. p. 83. 
49. !J¡fórme jurídico. n" 49. ou écrivons il semble. paree que cela fut soutenu par 
une de partiesen litige. La partie adver e affirmait que Doña Inés se trou\'ait a Anvers 
le 15 décembre de la méme année. faisant certaines dépositions devant l'évéque du lieu. 
Sclon Bosquejo. p. 173. elle avai t eu Ma lines pour dernier lieu de ré idence avant de se 
rendre en Espagne. ce qui n'aurait rien d'étonna nt si l'on veut bien se souvcnir que son 
beau-frerc. Hyacinthe Marie de BrouchoYen. était a cen e époque conseiller du Grand 
Con eil siégeant en cene \ ille (':f ci-des us. p. 8). 
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41 El fegundo de loslnftrumentos prefcntados en prueba de 

la verdad del Matrimonio, y de la filiacion legitima del Mar­
ques, Num-44. es la Partida de Baptifmo, que literalmente dice: 
z687. XVI. ]11/ij. Venít aJ fontem quidam ftlius ad fupplendum cere­
monias Baptifmi f~~eepti BruxeJis in áiv a Gudula , ac impojitum efl ei 
nomm .f-4fopbr~s FrarJcifous de PimentU , r1LlUS , LBGITIMUS SthajJi._ 
ni de Pitmntfl, ac AgneJis Mari.e Zualart CONJUGUM; fufceptor, qui 
ei nomm impofrlit, fMit D. Alvaro Ferrera, nomine Jofepb de Pimenttl; 
fufleptri~ 04tbaf'ina Beltran, nomine Francift.e de Zuñiga. (llddicion z. 
num.t8. 7 r. 1 11·) Cuyo :lfsiento del Libro del Parrocha, no falo 
prueba el B1prifmo , y ed,ld del b:1p tiza~do; ~·1enoch. áe Pr4umpt. 
lib. 2, Jmcfu';'P: · 51. rm m. 53· & piures rderens. Barbof. dr 0/.fic. & 
poteft. p,;rrocb. p.1rt . t. Clp. 7. n;~m.4. Gcnua .-l~ Scriptur. privat, lib. ) • 
t it. d~ libr. Pidm;or . qv.;eft.I· IWM. 3· 6"- 4· Mo!in. dr Rit. nupt.lib. r. 
comp.1r.1t.9. num. 41· lino cambien fu hli:1Cion , legitimidad, y ori­
gen. Barbo f. l.?c. fu p . relat. nt~m.5. D.Cail:ill. lib. 5. Controv. cap. 104. 

m>m. 9· Gon~. in Rrguf. 8. Canc. glo.J!. 9 · § . t. num. I Il. Efcob. ár 
Pm·it. p.u·t. I. ql!.efl.6. §. 4· nttm. 45. 6"-qu.t.ft. I t. §. 2. num. 40· por 
extenderle como per fona publio en cumplimiento de la obliga­
cie n de (u ofit.: iü. B:ubof. ubi fupr. nrm:.7. Gr~nian. Diftfpt. Formf. 
cap.65; ;¡un .. éo. 

4'- Procede con [uperiorid.ld de razon en lo concreto de 
nnPilrn , .. ,í,... n ,... .. h 'lvNIP ('f'IPhnrln 1"1 rvb rrimonio - V Rmrifmn 

q UJ mouraient alors en bas age. l'é\'énement ne fut en rien ba nal pour la 
mere: les pet its restes monels la suiviren t a Navalmo ral de Pusa. son lieu 
de destination 50. 

Ut-bas. Agnés commen<;a a recevoir le nom so us Jeque] elle mourut: 
D oi'ia Inés . A u terme de cette pér iode de racanees justifiée pa r des motifs 
d' o rdre personnel. Sebast ián d ut rejoindre son rercio qui était e n partance 
po ur J'l talie. Cela se pa ssait en 1690 51. Selo n un érudit local. ce .fía ulvrs 
que le nwrquis de Jfalp im décida c¡ue Dwlu ln/>.1· de Zuularr er son .flls .1e 
rerireraienr de la cour pvur aller rh-ida dans la de111eure seig111:uriule qu'i/ 
pvssédair en su rilla de San .\larrín de r·alde¡msa. Le prérexre inroqué ( ... J 

ne .fiil rien d'aurre que de faire allusivn (<á l'état d'endettement dans lequel 

se t rou\·a it la Ma ison et ses dépendances "· JI se peur que l'osrenwrion á 
laque/le se demir di! sacr(fler la 111aison .\ la/pica pour renir honorahle111enl 
son rang á la co/11' enw111a sa fo rl/11/e. 111ais ce .fíirelll e11 rériré les doures sur 
!1:' fair de saroir si D01la Inés érair la li>giri111e épouse de Don Sebasrián qui 
lllorirerenr cerre lllt'SUre 52 . Si elle J'a n lit effectivement été . il aurait été faci le 
de fournir l'extrait de l'acte de mariage célébré ú Bruxelles. 11 se pe ut que 

50. Bosquejo . p. 17.'\. - 11 serait interessan t de !'aire des recherch6 dans ks registres 
paroissiaux d'Aicobendas et dans ceux de la paroisse Santa 1aría (\ 1adrid) afin de 
déterminer le lieu de déces de l'enfant. Le fai t est que ses restes furcnt exhumés de 
l'endroit oú ils se tro u1·aient pour finalement aboutir dans le coll\·ent de, capucirb de 
Nantlmoral de Pusa (cf. ci-dessous. p. 22). 
51. /nfimnejurídico. n'' 50. 
52. « ( ... J fue entonces. cuando el marqués de Mal pica decidió que doiia 1 nés de Zualan 
y su hijo se retiraran de la corte pa ra residir en la casa-palacio que el marques poseía en 
su \'illa de San Mart ín de Valdepusa. El pretexto utilizado( . .. ) no era otro que aludir a 
" lo empeJ)w/a t¡ue e.11aha la Cwar lu1 ('.liados". Puede que el boato que mantenía la casa 
de Malpica al pertenecer destacadamente a la corte hiciera mermar su riqueza. pero lo 
que realmen te mo,·ió esta medida fueron la> duda> sobre si dor1a Inés era mujer legitima 
de don Sebastian. )) " Bost¡uejo. p. 1 7~ . Ce passage est plus ou moins littéralement 
repris par deux 1ulgarisateurs locaux : San .\lanin. p. 8~. et Pedro F~R:-:,\:-:DEZ 1\l..\'-"ZA­
:-<ERO. 1/ue//a.\ . l 'i//a de San .\Jan in de Pu.1a. d1cz I'A utcu r. 200.'\. 9~6 pp. ( = Hue//w ). 
spéc. p. 1~0. 
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le couple en fíl.t pourvu; de toute fac;on, l'épouse ne plaisait pas a sa belle­
famille. quelle qu'en fut la raison. Femme seule, belle-sceur. étrangere et 
non bienvenue. il fallait la cacher. la tenir éloignée et. avec elle, le fruit 
de ses entrailles. La détérioration économique présumée de la Maison fut 
peut-etre la raison pour Jaquelle on finit par suspendre le versement de la 
pension alimentaire. ainsi qu'Agnes le signalera a l'heure de dicter son tes­
tament. Le régisseur des marquisat et seigneu rie. a qui il incombait de la lui 
compter. était présent et il ne fit aucune objection a ce propos, ce qui laisse 
supposer que le fait était bien avéré. Manque de moyens financiers ou acte 
délibérément hostile. qui sait? En dépit de tout ce qui vient d'etre écrit, 
un capitaine-interprete (dans un premier temps du moins) et une serva nte 
furent mis asa disposition lors de son arrivée a San Martín de Valdepusa 53, 

laquelle eut lieu a une date inconnue mais sans doute encare dans le cou­
rant de rannée 1690. lo rsque son mari dut s·en a ller. cessant de veiller sur 
elle et sur son enfan t. La présence de D on Sebastián au camp de Moncalier 
(Turin) est attestée en 1691 5-l. Pendant que la mere de son fils était humiliée 
et que son frere donnait des soirées a la Cour. le pauvre homme, tout a l'ac­
complissement de ses devoirs célébrés sur r autel de lointains intérets dynas­
tiques. succombait des suite d'une mauvaise blessure rec;ue a la bataille de 
Marsaglia 55• peu apres le 27 octobre 1693 56 .•. 

53. Bosquejo. p. 174. - Cet auteur a ffirme que la servante était jlamande («flamenca»). 
mais dans le testament de 1695, il n ·est question que d'une espagnole, Pauta de Montalvo 
(peut-etre la Flamande, pour autant qu 'elle a it existé. avait-elle pris la fuite des que l'oc­
casion s'en était présentée ?). De son coté, Pedro FER ÁNDEZ M ANZANERO, San Martín 
de Puso. ¿Por qué? Villa de los Mariscales ( 1357-I811 }, chez l"Auteur, 2007, 96 pp. 
(= Villa de los Mariscales). spéc. p. 26. soutient qu·une certa ine Ana Muñoz était a cette 
époque occupée dans la maison seigneuria le, mais il n 'apparalt pas que ce fut en qualité 
de domestique personnelle. 
54. A.H . . . . Osuna. Ct. 252, 0 .94 : lettres adressées a son cousin. le duc de !'Infan­
tado, pour luí souhaiter de bonnes Piiques et le féliciter pour sa récente promotion. -
Moncalier. Mo ncalé en piémontais. Montiscalier ou Moncallier en fran"a is, désigne la 
petite ville de Moncalieri. toute proche de Turin. C"est la que se trouvait le campement 
de l'a rrnée du duc de Savoie et de ses a lliés lors de la guerre de Neuf Ans (ou guerre de 
la Ligue d'Augsbourg). dans sa phase de résistance a la pénétration fran"aise par le Val 
d 'Aoste. 
SS. Sebastián Pimentel est une des 8.000 victimes enregistrées dans le camp de la Ligue 
d'Augsbourg a la batraglia del/a Marsaglia ou bataille de la Marsail/e qui se déroula le 
4 octobre 1693 entre Volvera et Orbassano, prés de Turin.- San Martín. p. 84, dit qu'il 
mourut a Turin («en Turín »).- Aprés la sévére déroute, les débris de /'armée vaincue se 
rassemblem a Turin et vont camper a Moncallier. ,. Édouard DE LA BARRE D UPARCQ, 
Portraits militaires. Esquisses historiques et stratégiques. vol. 3, París. Ch. Tanera, 1861 , 
38 1 pp .. spéc. p. 6. - D 'autres sources se référent a la batalla de Orba:án (Informe j urí­
dico, n° 50; encadré 2). 11 s'agit du meme affrontement : La battaglia de/la Marsaglia 
( 4 ouobre 1693 ) . anche conosciuta come batraglia di Orbassano. ,. Wikipedia (version 
italienne). 
56. Ce jour-la, Sebastián remit son testament en présence du vicaire général de l'armée 
de Milan . - Dans ce document (que nous n'avons pas vu et qui fut réputé faux par 
le septiéme marquis de Mal pica. fils du présumé testateur), il déclara : mon intention 
a 10ujours été de me marier et de [aire al/iance avec Doña Inés Zualart, originaire des 
Flandres, et je déc/are que si elle s'était trouvé présente. je /'épouserais. De méme, je 
déc/are que j'ai un fils naturel de la dite Doña Inés, lequel se nomme Joseph Pimentel, 
acwellement sous la tute/le de Don Juan Pimentel, chanoine de Toléde, et je supplie Notre 
Seigneur et Roi de bien vouloir le légitimer (« mi intención ha sido siempre casanne y 
unim1e en Matrimonio con o• Inés Zualart, flamenca de nación, y declaro que si se 
ha lla ra presente, me desposaría con ella. También declaro que tengo un hijo natural en 
dicha o• Inés. que se llama Joseph Pimentel, el que tiene en su poder D . Juan Pimentel, 
canónigo de To ledo y pido y suplico a l Rey Nuestro Señor sea servido legitimarle.»). 
,. Informe jurídico, n° 56. 



1 L 1 ~ B ,\ R f O L O \1 E :-.1 \ R C O ~ P 1 L ,\ R D i ,\ Z G ,\ R C 1 .\ & L L C H 1 f· R :-.. \ L '\ 

Fi~. 6. 

;\ lalpica de Tajo 
Le cháteau. ~iege poliuque 

de l,t ~etgneurie de \"altleru~a. 
XIV' siéde. 

1 Phl)tographie de LUI~ Bartoloml' \1arco~. no' l'mbre 200'.)). 

cJieu.s-,.--,-- .n ¡-, 
"~~ ráemre fu 



AG ES ZUALA R T ( 1 6 57 - 1 6 9 5 ) . PO R TRA I T D" U , E ~AM U R O I SE 

18 "Ml euse / J 
___ . r8 "r ráe.rure 

43 
2011 

Á la mort de on pere. Jo é Franci co. agé de ix ansa peine. fut enlevé a 
sa mere, emmené a Tolede et confié a la tutelle et aux bon oin d'un oncle, 
Juan Pimentel y Zúi'iiga. pour lors chanoine 1i111laire de la Saillle Église de 
la rille de Tolede el clwpelain de Sa Majes1é anaché á la Chape/le roya/e 
des oureaux Roí éwhlie en son sein. lequel erait également r exécuteur 
te ramentaire d'Agnes Zualan 57. Personne ne aura jamai quel ouvenirs 
Jo é Francisco con erva de on court éjour pa é dan on enfance a San 
Martín. ni quelle ver ion de faits lui au ra donné le chanoine, on oncle. ll 
ne faudrait toutefoi pa 'étonner que dan les proces qu'il eut a outenir 
a l"áge adulte. en plus de la légitime revendication de ses droit , il fUt animé 
d"t111 profond re entiment a rencontre de héritiers des chef de la Maison 
qui le a,·aient condamné . a mere et lui. a vivre pareille ituation 58. Au 
ri que de nou écaner quelque peu de notre propos. nous ignaleron qu 'a 
l"áge de vingt an eulement et a la suite du décé ans de cendance de son 
oncle. Manuel Pimentel y Zúñiga. sixiéme marqui de Malpica. Jo é Fran­
ci co e vi t dan r obligation de di puter a e autre oncle et a e cousins 
le biens et ritre de la Mai on. obtenant en définitive gain de ca u e devant 
le tribunaux qui. en 1719. le reconnurent comme dix-septieme eigneur de 
Valdepu a et eptiéme marqui de Malpica. en plus d'autre titres qui ne 
nou intéres ent pa ici. Le accu ation d'illégitimité mises en exergue par la 
partie adverse ne emblent done finalement pa avoir impre sionné le juges. 

Si a mére avait continué a ,.¡\Te. on en erai t peut-etre re té la de amer­
tume d'antan. mais il n·en all a pas ainsi : cette dame mourut le 11 octobre 
1695 59 dan un poussiéreux bled de Ca tille60. ágée d'un peu plu de 38 ans, 
loin de sa famille. \'euve. ayant perdu un enfant. r aut re se trouva nt séques­
lré. n hi torien de la famille de son mari n·a pas hésité a qualifier son 
éjour de caplil'ilé («cauti\'erio ») et il a déduit d'anciens documents la 

ca u e ecréte de a rnort: la peine qu'el/e conru1 en apprenanl le déces de 
son époux61. Elle devai t e entir bien mal depuis des semaine pour faire 
appeler le greffier en titre. Juan Arroyo del Valle. et lui dicter. de le 24 sep-

57. «Dignidad) Canónigo de la Santa lgle ia de la Ciudad de Toledo y capellán de Su 
'laje tad en la Real Capilla de lo Reye- Nue\ O de ella.» ,.. Annexe. 

58. A.H.:-.I.N .. O una.C.24 .D. IletC.34 6. D.30:San .llarrín.p. 4. - Dan lepremier 
de ces document~ ( 1-45). il dit ·appeler Jo é Francisco de Ribera Barro o Pimentel 
(en gui-e de re,endication des anciens nom ponés par le marquis de Malpica), récla­
mant pour lui le majorat de Mirabel. Auparavant. en 1718. il prétendit "appelcr Joseph 
Franci co Rivera Barro o Pimentel Zúñiga Requesens y Zualart. • Toléde. ARCHIVO 
Ht TÓRIC'O PRO\ t:\CIAL D~ Tou DO. ection Prorocolos. n" 9.993. non folioté. Comme 
on le voit. le nom de la mere fut peti t á petit écarté ju qu·a disparaltre : il ne pré entait 
aucun intérét pour re' endiquer de~ majorat . . 
59. Date tirée de l"imentaire de biens dressé par le rnaire de San Martín. Elle e t égale­
ment fournie par l"épi taphe gra,ée sur la pierre funéraire (fig. 9). Les regi tres parois-
iaux emblent a,·oir di paru a u cours de la guerre civile de 1936-1939. 

60. Nou. e pérons que le~ habitants actuels de San Martín de Pu a. la ''illa des Maré­
clwux. ne prendront pas ombrage de ce qualificatif. En Castille. les gens sont habitués 
aux champs roussis par la écheres e: mais dame Agne venait d"un nord vcrdoyant et 
iiiÚ St pa imple de transmcttre la pointe d"angoisse que peut provoq uer l"austérité du 
haut plateau castillan. De plu . néc dans une \i llc qui él\'ait ses murai lle . a eathédrale 
et que baignaient de beaux cour d'eau. elle "était frottée a la \'ic de deux capita les: 
Bruxelle et Madrid. Pour elle a~ urément. San lartín fut un lieu d"exil pcrdu a u milieu 
de nulle part. 
61. «( ... ) de la pesad umbre que tomó con la noticia de que havía muerto su marido 
( ... ). » ,.. Bosquejo. p. 174. Cet auteur raconte éga lcmcnt qu·elle se serait écriée que 
jwnais elle ne se sera ir mariée oree 1111 .fils du num¡uis de Malpica si elle tll•air su le tris re 
érar auquel on allair la réduire («nunca se hubiera ca ado con un hijo del marqués de 
Malpica si supiera el triste estado en que iba a \ Cr e reducida )) ). 
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tembre, le testament dont nous donnons une ana lyse en annexe62. Loin df 
nous l'idée de vou loir verser dans la fleur bleue et prétendre qu ·elle mou· 
rut de chagrin. ma is les raisons de souffrir ne lui manquaient pas. ou ne 
connaítronsjamais la cause réelle de son décés. 11 n'y a toutefois a ucune ra i­
son pour qu'une personne de moins de quarante a ns vienne ainsi a mourir. 
sa uf accident ou ma ladie grave. Dans le cas d 'Agnés, l"ennui de santé n·est 
pasa écarter pui sque l"on trouve dans l"inventaire de ses biens cinq rognures 
de la grande béte. Ainsi désignait-on en ces temps un médicament (ou plutó t 
une amulet te) consistan! en éclats de sabot d'élan, lesquels passaient pour 
un pui ssant remede contre l'épilepsie et autres troubles du genre63. Mais 
l"épilepsie ne peut p rovoquer la mo rt q ue pa r asphyxie et pour autant que la 
victime soit privée d'un seco urs immédiat: or Doi'la Inés avait une ervante 
et une esclave blanche originaire de l"empire otto man 64 qui veilla ient sur 
elle sans relache. De plus, les crises de cette maladie sont foudroyantes et 
imprevisibles. a lo rs que nous saYons qu"tm mois avant son décés. la pauvre 
se senta it mal a u point de d icter ses derniéres volonté . Une affection héré­
ditaire de type neurologique n 'est toutefois pasa écarter dans so n cas. 

Do ña lnés fut en evelie dan l"égli e parois iale de San Martín. bien 
que les registres anciens permettant de l"établir aient dispa ru65. Par contre. 
sa pie rre funéraire est con ervée. p resque par miracle di ri ons-nous. et se 
tro uve aujourd'hui d ressée dans la maison seigneuria le oú elle vécut. Doña 
Inés a rreta elle-meme les dispositions relative a on enterrement66 et son 
principal exécuteur testamentaire. le chanoine Juan Pirnentel67 , son beau-

62. Bien qu'elle savait lire et écrire. ce jour-la. elle ne pouvait plus signer rapporte le 
gremer. 
63. « ( ... )cinco pedazos de la uña de la gran be tia ( ... ). » _. Andrea BACCI. 1 'irtudes 
.r mararillosas calidades de la wla de la gran hes tia ( ... ) [traduit de l"édition origina le 
en italien. 1577]. Todi, Vincenzo Galassi. 1675. - Ce reméde était prescrit dans les cas 
suivants: épi/epsie. r•ertige. pa/pitations cardiaques. étourdissements. crampe miiSCIIIaire. 
etc. («gota coral. vértigo, temblores de cora<;on. baidos de cabe<;a. rampa y otras))). 

ous doutons que le médecin qui !'ausculta et qui est cité dans son testament ait pu 
diagnostiquer la cause de la mort: l'eüt- il fait. il est fort a parier qu'il ne erait pas intel­
ligible ni crédible aux ycux d'tm médecin légiste actuel. 
64. La possession de cette esclave est actée dans le testament (Annexe). Cette « propriété)) 
(c'était ct c·est le mot qu 'il convient d ' ut iliser) constitue san doute l'avoi r le plus singu­
lier de Doi1a Inés. Elle fui alfranchie par clause testamentai re, ce que tout le monde ne 
faisait pas. vendre ou légucr les esclaves étant de loin les pratiques les plus courantes. 
_. Rocío PERIÁÑEZ GóMEZ, La esclavitud en Extremad11ra (siglos X I ' !- .n '"' ) , thésc 
doctora le inédite, Cáceres, Universidad de Extremadura. Área de historia moderna del 
Departamento de Historia. 2008. 632 pp .. spéc. 65-66 ct 457 : José- Maria RODRÍGUEZ 
MARTÍN & Juan-Pedro LÓPEZ ADt\N. Aproximación a la esc/aritud en Toledo en la 
segunda mitad del s iglo xr·11. Caja Castilla La Mancha. Obra Social y Cultural. 1993. 97 
pages. spéc. pp. 77 et 79. 
65. On trouve clans !'Informe j urídico. n° 50. une transcription partielle de l"acte ele 
clécés. oú le curé nota le on::e noremhre 1695.j'ai enterré ,\./adame Inés Zua/art («en once 
ele noviembre ele mil seiscientos y noventa y cinco enterré a Madama Inés Zualan )) ). 
66. Voir Annexe. 
67. La rancceur entre les parties impliquées dans les procés relatif a la jouissance eles 
propriétés de la Maison les condui it a de grave accusa tions versées dans 1"11!/'ormejurí­
dico. si non a fa lsifier et déformer constammenl les faits. On peut Jire dan ce document: 
/'e1!(ant [J osé Francisco] resta au pouvoir de ses onc/es qui continui!rent á tvut contro/er. 
tout particu/ierement Don Juan de Ribera [le chanoine]. /eque/ Jit poser la pien·e expédiée 
de ce11e ri//e [Toléde] arec /'inscription que fui dicta son pur et libre arbitre. sw1s que 
D01la Inés ne l'e!lt préru dans ses dispositions (« quedó el nii'lo en poder de sus tios. que 
quedaron con el manejo de todo y especialmente Don Juan de Ribera. que fue quien 
remitió desde dicha ciudad y hizo poner la lápida con la in cripción que le dictó su 
voluntario y premeditado arbit rio. sin que lo huviesse prevenido en su di posición Doña 
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frere. ,·eilla a ce qu·elle o ient respectées. Elle demanda a recevoi r la sépul­
rure qui ¡wraírrair la plu.\ seyame á [ e ] exécweurs resramenraires et ainsi 
en agirem-il pui que on corp fm dépo é á rinrérieur méme de I'Église. au 
pied du ,\ faírre Aurel68. La pierre épulcrale ponait pour épitaphe: CJ- GIT 

DO.\A r.\I::S DE ZL .JLL.IRT .\ . JTWE DE SA .I/L R DECEDEE LE// OCTOBRE /695 69. 

De meme et toujour elon ·on désir. on grava dan la pierre les armes de 
[son] pere. le quelle éta ien t d'a::ur au cherron c(argenr. accompagné de trois 
merlenes de méme 70 (fig. 7). La notice héraldique consacrée a la lame funé­
raire et le vague traces encore o bservable aujourd'hui emblent indiquer 
que le culpteur avait ce qu'il représen tait. mais en lui donnant une « inter­
prétation libre»: cena ines figures de l'écu évoquant plutot des canards por­
rcmr 1111 casque m·ec cimier1 1

• alors que le merlenes sont des figures origi­
nale de l'héraldique médiévale repré entant de petit oi eaux styli é . vus 
de profil. le ai les repliée . dépourvus de bec et de patte 72. Aujourd'hui. on 
ne di tingue plus guere qu\me espece d'aile dan le coin upérieur gauche (a 
moins qu'il ne ·agi e de trace des support héra ldiques). hors du champ 
de l'écu proprement di t. Jeque! conserve eulement o n chevron 73 (fig. 8). 

La difficulté a déchiffrer aujourd'hui le texte gravé dan la pierre mor­
tuaire e t dü a on mauvais état de con ervation. ca u é par la pietre qua lité 
du marbre noir mi en t:eU\Te 7-' et par le on ré ervé a cette da lle. Á un 

Inés.>>). JI cst é\ident que le chanoine n'empone pas not re ~) mpathic. mais il n'en 
reste pas moin que les di~po it ions rela tives a r enterrement ftgurcnt bel el bien dan le 
testament de Doiia lné et qu'il n·a ríen imenté. De mcme. Bosquejo. p. 175. se trompe 
lorsqu'il uppo e que plus wrd, 011 grara ses armoiries dan~ la pierre. slirement sur ordre 
de son fil.l («más tarde ~e grabaron en esa lápida us armas. eguramente. por mandato 
de ~u hijo))). 
68. «( ... )en la sepultura que a mis albaceas les pareciere de m<is preeminencia ( ... ) en el 
comedio de la misma Iglesia y Altar Mayor de ella.» _. Bosquejo. p. 175. - Cet auteur. 
qui fournit la citation ent re guillemets. n ' indique pas ·e o urce . mai la syntaxe paralt 
ancienne. JI ·agit probablement de papiers de famille apparemment con ervés dans la 
bibliotheque du duc d' rión. au chateau de lalpica. 
69. « AQ\ 1 \ ACI: DO".A \'ES DE ZL'ALLART :-.A n 'RAL Dl :-A \1\ R \1\ RIO A JI DE OCT\'BRE DE 
1695 >>. • o u~ emprunton a Bojquejo. p. 175. cene tran cript ion. paléographiquement 
incorrecte mai~ exacte quant a on contenu. - Huellas. p. 1~ 1 . et 1 'il/a de lo.\ Mariscales. 
p. 17. en ont donné une photographie que l'auteur a reconnu a\ OÍr relwu.ISé ú la craie 
(<< re~ahar con tiza ») pour la rendre lisible. Aujourd'h ui. on peut encorc en déchitfrer 
une moitié en' iron. 
70. Charle PoPU~IO:>:T. La Belgique héraldique ( ... ). t. 11. Parí . lmprimerie de Henri 
Carion. 1867. -199 pp .. spéc. p. 455. - JI esta noter que pour le obiliaire des Pays- Bas 
le métal de chevron apparaissant dans les armes de Charles Zuallan ou Zuillan es t 
J'or el non pa l'argent. _. Jacques Salomon Fran<;ois Jo eph Léon DF HERCKENRODE . 
.\'ohiliaire des Pay.1-Ba 1· er du col/lié de Bourgogne par ,\/. de 1 'egiano. S' d 'Ho1·el. er 
111'1(/"de w s wpplémenr.1. rédigés et classés parfamilles et d'apre.\ un sy.\ti!IJU' alphahétique 
er méthodique. vol. -1. Gand. lmprimerie et lithographic de F. el E. Gyselynck. 1868. 
pp. 2.090-2.091. 
71. Bosquejo. p. 175. repris par Huellas. p. 1~1. et San .1/arrín. op. cit .. p. 28. 
72. Michel PASTOLRI:AL'. Traité tl'héraldique. 3' éd .. Parí . Picard Éditeur (Grands 
M anuel.\ Pimn/), 1997. ~07 pp .. péc. p. 150. 
73. l ous tenons a remercier Do1ia María-Ángeles Márquez Recuero. gardienne de la 
maison seigneuriale qui nous en a faci lité la 'isite. le 30 septembre 2011. a u no m de 
la propriétai re. Doña Carmen Fernández de Córdoba y Frígola. héritiére du marqui 
de Zuga~ti. Un grand mcrci éga lement a Don Pedro Fernández Manzanero pour nous 
avoir mi en rclation a\ec les dame précitée . 
74. Toutes les roche calcai re sont poreuse et peu ou prou fria bles. De plu . si le marbre 
est de faible métamorphisme. comme c·est le cas ici. la structure laminaire ancienne 
se mai ntient , si bien que la lame se délite a la fa <;:o n des schiste et les dommages ne 
procédent pas seulement du piétinement mais de la décompo ition méme de la pierre el 
de la désintégration de sa couche superficielle. 
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San \ Jartín de Pusa 

Á gauche: pierre funéra ire d' A gne~ Zualart. 1695 
(lame lk marbn: twtr. 206 x 91 cm>. 

Á droite : e~sat de tran-.cnptil)n. 
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moment indéterminé. en effet. elle fut enfo uie sou un nouveau pavement. 
e gorgeant ain i d'humidité. Les outil utili é pour r enlevement de ce nou­

,·eau pa,·age. vers 1960. lui laisserent plu d'une marque en souvenir. Don 
Teodoro Sáenz de Ybarra y Molinillo. le curé de J"époque. en profita pour 
la faire tran pon er da n le ja rdin de la cure o u elle demeura cinq ans. Cest 
alor que J" héritiere loca le de marqui de Malpica. Doña Pilar Fernández 
de Córdoba ) Frígola. la réclama a,·ec uccé et la fi t déposer en po ition 
verticale (et toujour a rair libre). dan la vieille mai on eigneuriale ou elle 
e trouve encare 75. 

Voila pour les aléa rencontrés par la pien·e. Le re te mortel de notre 
amuroi e n ·en furent pa moins bou culé . étant transférés en 1754 dans 

le couvent de capucin de la bou rgade voisine de ava lmoral de Pu a. 
laquelle fo rme aujourd 'hui avec celle de avalmoral de Toledo la com­
mune de Lo avalmorale . La fondation de ce mona tere fut décidée 
en 1736 par Jo é Franci co Pimentel y Zualart. le fi l de la défunte. et la 
con truction de ba timent ·ache,·a treize an plu tard 76. Un document du 
début du XIXc iécle en donne une de cription ab olument fi able et ignale 
que dans la niche 11° 1 .,e froul'e/1( leJ os de Da Inés de Zualan, épouse de 
D. Sebaslián Pimem el el mere du fond([(eur, qui ji trenl lranslarés de l'église 
de San .\lunín en 17 ·.¡ : el dans deux pelirs coffrers se frourenl ceux d 'un de 
es fils. Dcms le n'' 22 se rrourem les OJ de D. Sebusrián Pim ellfel, pére du 

fondareur. quifurenr !ransl(l{és depuis .\ludrid en 177371 . Le couvent fut par 
la suite dé amorti et n·e t plu aujourd'hui qu·une ruine 78. Une partie de la 
pou siére qui la recouvre e t faite de re te de notre ,\/aclame. 

J ·aniwJ. l'lmiraris er omnia vaniws ... sic rransir gloria m uncli19. 

Lui 8ARTOLOMÉ MARCOS 
& Pilar DíAZ G ARCÍA 

Madrid (Espagne) 

Luc HIERNAUX 

El Campell o (Espagne) 

75. o·apre une information fournie par Pedro Fernández lanzanero le 30 eptembre 
201 1. 
76. Ramón LAfL'E>.TE M ARTÍ' .. Piedras rilm. De la religios idad de 1111 puehlo. Los .\'al'al­
mvrales. Bargas. Asociación Cult ural Herme 4. 2003. 175 pp .. p. 174. L'ou' rage cité a la 
note ui,ante affirme toutefob que la premiére pierre a été posée en 1732. 
77. L·auteur de ceue de cri ption est Fermin CABALLERO MORGA Y ( 1800-1876). homme 
politique et érudit e pagnol. qui ré ida a Valdepu a dans sa jeunc se. e trouvant tres 
proche de~ marqui de :'-1alpica. L'ouHage d'Ar·enio TALA' ERA ADIE:-.lDRO. Estado de 
.\la/pica y J'aldl'pusa. Apwue~ di! ww historia cmmin (en cours de publica tion) 'Ortira de 
l'oubli un de es manu crit inédit::.. 
78. Ramón LAFUE:-:TE MARTÍ'\. Piedras 1·im.1 ( ... ), o p. cit .. décrit le si te en long et en 
large. jusque dans on lamentable état de délabrement actuel. 
79. 1 ous de' on a l' init iati' e conjuguée de Jean Germain et de Jean-Pol Weber de 
pou, oir publier l'adaptation en franc;ais de l'article de Luis BARTOLO~I Íi MARCOS & 
Pila r DíAZ GARCÍA. paru en e~pagnol: « De 1 a mur a Valdcpu a: lné de Zualart (ca 
1658-1695) ». Anales toledano.\ . 45 (2009) (ú l' impression ). Ce u e nouvelle version précise 
l'ancrage namurois d'Agné Zualart. Pour des raí ons prat iques. elle ne reprend toute­
fois pas la li te de ses biens. dre ée po.ll nwrtl!lll. ni sa confrontation avec une ~éric de 
document::. castillans du méme ordre. 
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Annexe 

Le testament d' lnés Zualart 
an \1artín de Pu a. 2~ eptembre 1695) 

Que re te-t-il d' lné Zualart ? As·urément rien de bien palpable: le papier 
ur lequel figurent ·on te tament et rimentaire de e biens. la pierre tumulaire 

que nou venons de décrire. un peu de on DN. lais é a son fi ls et, par lui. 
transmis de générat ion en générationju qu·a no jour (on présume bien qu'un 
etre vivant porte en lui quelque trace de on patrimoine génétiq ue). Yoi la a peu 
pré tout. Le deux mille me e qu·elle commanda pour le repos de son ame80 

·ont di te depui longtemp . i tant est qu'elle le furent jamai : nou ignorons 
en effet si le produit de la Yente atLx enchere de e bien uffit a en supporter 
le coút (l'in\'entaire ne dit rien de leur \aleur) et nou douton· que la magna­
nimité des marqui de Malpica ait supporté la différence. Au demeurant. la 
di parition des archi\'e paroi iale a u cour- de la guerre ci' ile ( 1936-1939) ne 
nous autorise pa a fa ire davantage de uppo ition . L' infonnation contenue 
dan le testament de notre amuroi e est pré cntée dans les lignes qui sui\'ent. 

l. Original. 

Tolede. ARCHI\'0 HI TÓRICO PR0\'1:-:CIAL. ·ection Protucolos. 11° 9.92 -. 

2. Analyse. 

A) Pl'éambule 

T ESTA TRICE: Dame Inés de Zualan. filie légilime de noble seigneur Fernando 
de Z ualart e1 de noble dame Conswn::.a de .\lonil. na1(/ de la ¡•il/e de Xamur. 
dans les Pays-Bas. comiiU! je le suis moi-méme. résident acwellemenr duns la rilla 
de Sa11 ,\/anín de Valdepma ( ... )s1. 

ACTE DE FOl. 

SÉ PUL TURE: dans l'égli e paroi iale de an Martín. fu sépulrure qui paraí­
trail la plus seywue á mes exécureurs 1eswmenwires. recou1·en e selonma rololllé 
c/'une pien·e oti seronl graré:, mon nom er/e:, arme de mon pere82 . 

LITt.;RGIE: queje .wi:, enrerrée en présence de la croix. du curé et du sacris­
ta in : de rollles les cot~{réries et aussi de 1ix put~~ ·re:, Jemmes tenmu la clumdelle 
al/umée. mtxquel/es 011 dontlera U/le 011/IIÓIIe /ai sée O /'appréCÍCIIÍOII de mes exé­
cuteurs testame11taires. comme il est de colllwneB3. 

80. Le nombre de 2.000 messes la si tue (du m o in ubjectil ement) entre la noble e et 
la haute bourgeoisie . Dan le document que no u~ a' Oth étudié par ailleur (un lot 
de 3 pieces COU\Tant la période 1613-1 0::! et concernant quatre loca lité~: Ajofrin. Lo~ 
1 avalucillo . San :VIanin de Pusa et anta Ana de Pu a). le ma\imum rencomré e t de 
350: 100 me ses pcu,·ent étre con~idérée comme le euil de ba~e normal pour la plupan 
de grands propriétairc ruraux résident . Onze messe' (celle de funéraille . une neu' aine 
et celle de fin d'année) con tituaient le mínimum de> commande obligatoires: en-der;a. 
le défunt éta it considéré commc « \'ivant en des o u du ~euil de pam reté». Le testament 
de Do iia Inés n·évoque pa le frai . mai en on temp ·. une me e ordinaire coütait em i­
ron 2 réal . oit le a laire journal ier d'un mancruHe. 
8 1. « Doña Inés de Zualan. hija legítima de lo re~. D. Fernando de Zualart ) de 
o• Constanza de Monil. naturale, e yo lo ~o~ de la \ 'illa de :-.!amur. en lo E· tados de 
Flandes. residente a l pres[en)te en e ta Villa de n. \ lanin de \'aldepu a ( ... ). » 
82. « ( ... ) la sepultura que a mi albaceas le pareciere de má preeminen ia. obre la 
cual e mi \'Oiuntad e iente una lo a con el Epitafio de mi nombre y gravada en ella 
las armas de mi padre.» 
83. « Acudan a mi en tierro Cruz. Cura ) achristán : toda las Co fradía ) a · i mi · m o. 
seis mugeres pobres con bclas encendida~. a quien se han de dar una limo>na al parecer 
de mi albacea . egún e co tumbre. » 

:94/ euse. .=J.) áe 
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B) Dispositio11s pie uses 

M ESSES: d 'enterrement, cha ntée, avec vig iles e t diacres; votives ( ix a 
la Sa inte Trinité : qua ti·e a u Saint Sacrement ; trois a Sainte Agnés; trois a 
l'Ange ga rdien); pour le repos de l'áme (six aux au tels majeurs de la pa roisse ; 
2.000 priére :en ce compris celle de fi n d 'année). 

DrsPOSITIO s OBLIGATOIRES: racha t des captifs e t libération des Lieux Saints 
a Jérusalem. 

C) Dispositio11s proja11es 

D ETTES PASSIVES envers tro is licenciés en théologie: D on José Sánchez 
M a njón, curé titula ire de la paro isse de San M artín (200 réals); Don Juan 
Ximénez, pretre du meme endroit (id.); Don Francisco de Flo res. p ret re a 
T oléde (environ 400 réa ls). 

D ETTES ACTIVES a cha rge de Don Alonso de Espinosa, régisseur du ma rquis 
de Ma lpica (ce qui luí reste a payer de la pen ion a limenta ire) . 

M A UMrssro : l e déc/are posséder une ese/ave de nalionalité /urque qui s'ap­
pelle María Catalina et qui m'a toujours servie avec loyauté: je veux qu'elle soil 
émancipée comme je /'émancipe des a présenl el ci jamais de la domina/ion directe 
que j'exerr;ais sur sa personne; en raison de quoi je fui accorde une lellre d'affran­
chissemenl dans toure l'étendue des disposirions légales en /a mariere, afin qu'elle 
puisse libremenl user de sa personne84. Inés lui la isse en héritage le linge de lit, 
deux habi ts e t un ma nteau. le mei/leur de ceux queje possede85. 

Do ATIO sE FAVEUR DE Paula de Montalvo, a servante (un repose-pied 
en soie et le sala ire du pour tout le temps qu 'elle a été a son service); DE Doña 
María Tere a de Ya lmaseda, fernme de D on G abriel de Lla mas, ha bita nt de 
T olt:de (des jupons de Ho lla nde et des den telles): DE Don Antonio de Muela . 
chapela in e t majordome de Don Juan de Pimentel y Zuñiga, auquel je demande 
de recommander mon áme ci Dieu (un Saim l ean en argent filigrané de la taille 
d 'une main86); DE Doña Alfonsa, habitante de T olede tout comme Don Andrés 
de Sahagún (une large col/erelfe en dentelle et quelques autres pieces en den­
telle a (J!i/ de perdri:x:87); DE Don Francisco de la Torre, médecin de T oléde qui 
m 'assiste O présent dans fa mafadie88 (une dentelle de SÍX a unes de longueur); DE 
María M orales (des objets domestiquei"9 pour une valeur de cent réa ls). 

D) Désignation des exécuteurs testamentaires 

Don Juan Pimentel y Zúñiga. cha noine titu laire de la Sainte Église de la 
ville de Tolede et chapela in de Sa M ajesté attaché a la Chapelle royale des Nou­
veaux R ois é tablie en son sein, e t Don Antonio de M uela. chapela in précité. 

E) Désignation de l'ltéritier 

Don José Francisco Pimentel, on fi ls qu'elle a eu de Don Sebastián Pimen­
tel y Zúñiga. 

F) Colofo" 

C lauses dérogato ires et décla ra tion de témoins. 

84. « Declaro que tengo una esclava, que se llama María Cata lina, turca de nación y por la 
lea ltad con que siempre me ha servido, es mi voluntad dexarla, como desde aora la dexo, 
libre del directo dominio que tenía de su persona. del qua] me apartto para no poder usar 
de él , obre lo qual le otorgo carta de libertad con todas las circunsta ncias que por leyes del 
Derecho sean de su favor, para que libremente pueda ussar la sussodicha de su persona. » 
85. «( ... )el mejor de los que tengo. » 
86. «( ... ) una hechuras de San Juan de plata de fi ligrana que tengo, del grandor de una 
mano, a quien así mismo pido me encomiende a Dios. » 
87. « ( .. . ) un bobillo y unas bueltas de encajes de ojo de perdiz.» 
88. « ( ... )que al presente me asiste en mi enfermedad .» 
89. «( . . . )en trastos de cassa. » 
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